DUKE 
UNIVERSITY 


DIVINITY  SCHOOL 
LIBRARY 


4  qs^at 


/ 


Digimed  by  the  Internet  Archive 
in  2013 


http://archive.org/details/entretienentremoOOIete 


ENTRETIEN 

ENTRE 
MONSEIGNEUR 

L'AR  CH  E  V  E  S  QÜE 

DE  REIJvFs. 

ET  LE  P.  RECTEUR 

DES  JESUITES 

DE  LA  MESME  VILLE, 
Le  9.  Juin  1689.  für  divers  Sujets. 
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A  MÖNS, 
Ch«  GASPARD  MIGEOT. 


ENTRET1EN 

entre  Monf eigne  ur  l  JrckeVe- 
que  de  Keims  >  &  le  Pere  Re- 
fteur  des  Jefuites  de  la  meme 
Ville >  le  9.  Juin  iCt  $.  für 
divers  Sujets. 

MOnseigneur  PArcherequc  de 
Reims  la  veilie  dc-fon  depart ,  jour 
de  laPete-Dieu  derniere,  recut  plu-  ^ 
fieurs  vifites  apres  fon  dine.  *  Le  Pere  Andri  '^J^f 
Redeur  des  Jefuites  y  etant  venu  ,  commc  les  ReHr  ld^-~ 
autres.  M.  de  Reims  l'appercut ,  &  dit  tout  CsUegedes 
haut  ,  qu'on  donne  im  liege  au  P.  Redeur.  Weites  de 
Approchez-vous  P.  Recleur,  &  vous  mettez  "%itms% 
aupresdemoy.  Ce  qui  furprit  toute  la  Com- 
pagnie  ,  qui  commencoit   ä  etre  nombreufe  , 
de  voir  ce  Prelat  faire  cette  deference  ä  ce 
Pere-  ce  qu'il  n'avoit  pas  accoütume  de  faire, 
!  &  qu'il  n'avoit  pas  fait  ä  d'autres  perfonnes 
\  pl'-s  qualinVes ,  &  a  d'autres  Superieurs  de 
1  Maifons  plus  conliderables  que  celle  des  Jc- 
fuites. 

Ce  Recteur  etant  place  ,  Monfeigneur  de 
Reims  reprit  la  converfation ,  &  fe  retour- 
nant  vers  le  Pere  ,  dit  tout  haut  a  fa  manie- 
re  ordinaire  :  II  n'y  a  rien  de  plus  admirab'e 
<jue  les  entreprifcs  des  Jefuites.   II  faut  que 
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GitvYAge  vous  fcachicz ,  Meffieurs ,  *  que  Je  Pcrc  Be- 
»  p.  gain  a  compofe  un  Ouvrage  de  cöntroverfe  en' 
Francois  ,  approuye  par  des  Theologiens  ce  fa 
Societe  ,  auquel  eft  jointe  la  permiiiion  d'im- 
primer  du  Provincial  le  P.  Camaret.  Cet  ou-, 
yrage  contient  plufieurs  propofitions  contrai- 
jes  ä  la  doclrme  de  ce  Diocefe  ,  au  fujet  de 
Ja  Penitence  qu'il  detruit,  fans  parier  d'amour 
de  Dicu  ,  &  contraires  ä  la  doctrine  du  Clerge* 
de  Prance  touchant  I'infaillibite  du  Pape. 

M.  Jofleteau  ,  qui  eft  icy  prefent ,  l'ayant 
examine  ,  confeilla  au  Pere  Begain  de  retran- 
eher  ces  propofitions  ,  &  plufieurs  autres  qui 
font  au  nombre  de  24.  ou  2.5.  Ce  Jefuite  pro- 
iriit  a  ce  Dcdenr  de  le  faire  ,  &  quelque  tems 
apres  ce  Jefuite  lui-meme  apporta  fon  ouvra- 
ge  fans  y  avoir  rien  corrige  ni  retranche  que 
tres-peu  dans  les  marges  ,  &  rien  du  tout  de 
ce  qui  e'toit  mauvais  dans  le  corps  du  Livre 
croyant,  comme  c'eft  la  coütume  des  Jefuites, 
que  ce  Livre  devoit  paffer  comme  les  autres, 
au  mepris  des  Archeveques  &  du  Clerge'  de' 
France  ,  qui  font  tous  bleflez  dans  cet  ouvra- 
ge ,  qui  eft  plutot  l'ouvrage  d'un  homme  qui 
devroit  ctre  renferme  aux  petites  Maifons, 
qre  d'un  Theologien  äge  de  80.  ans.  Mais 
parce  que  c'eft  I'ordinaire  de  la  Compagnie 
d'approuver  tout  ce  qui  vient  de  (es  fujets  ,  il 
falloit  que  ceLivie  paffaft,  fi  l'Archevequc  de 
Reims  ne  s'y  etoit  oppofe.  Cet  hemme  perfe- 
cute  peur  la  juftice  ,  pafTera  chez  vous  (  par— 
lant  au  Recleur  )  yout  le  vieillard  ou  le  feptie- 
me  animal  de  l'Apccalypfe.Mais  il  j  va  du  7ele 
de  l'Archeveque  de  Reims  de  faire  cornoirrc 
au  Cardinal  le  Camus  quelles  cens  on  lui  en- 
voye  pour  travail'er  dans  fon  Diocefe  ,  en  !a 
f  erfonne  du  P.  Camaret.   C'eft  pourquoy  je 


Uretcns ,  P.  Rccteur  s  avoir  l'original  de  ce  bei 

ouvrage  ,  &  en  envoyer  une  copie  autentique 

a  ce  Cardinal  ;  &  vous  paitnez,  mceilamment, 

tandis  que  Ton  dira  les  Vepres ,  afin  que  je 

pui/Te  avoir  apres  Vepres  cet  ouvrage  fans 

reftriction  mentale  ni  equivoque  ;  ce  que  cc 

i  Prelat  repeta  deux  ou  trois  fois.   Le  Re&eur 

alla  pendant  les  Vepres  executer  Jes  ordres  de 

M.  l'Archeveque  ,  &  apporta  l'ouvrage  du  P. 

Begain ,  für  lequel  ce  Prelat  ayant  mis  Ja  main, 

il  fc  divertit  ä  le  voir  ,  &  a  marquer  les  en- 

droits  que  M.  Jofleteau  lui  indiquoit  en  pre- 

fence  da  Recleur.  Apres  quoy  il  enferma  ce 

Manufcrit  dans  fa  caffette,  &  congedia  M.  Jof- 

feteau  &  le  P.  Re&eur. 

Monfeigneur  continuant  la  converfation  cm 

attendant  qu'on  allät  a  Vepres  s  &  avant  que 

le  P.  Recteur  fortit  ,  mit  le  Nouveau  Tefta- 

ment  de  Möns  für  le  tapis,  *  &  dit  que  Ja  So-  *  Touthnnt 

ciete  approuvoit  tous  les  ouvrages  des  Jefui-  le  N.  Teß*. 

te?  .  pour  pitoyables  qu'ils  puifent   etre  5  ment  d* 

•        >  n  •    r    cc  •  i  Möns, 

mais  qu  eile  ne  pouvoit  lourmr  ceux  des  au- 

tres  ,  quelques  beaux  &  admirables  qu'ilsfuf- 

fent  :  Que  c'etoit  ce  qui  avoit  Ii  fort  anime* 

la  Compagnie  contre  le  Nouveau  Telramenc 

de  Möns  ,  l'ouvrage  le  plus  accomply  du  /ic- 

cle  3  parce  que  toate  la  Compagnie  enfembie, 

compofee  de  plus  de  vingt  mille  lefuites  mis  ä 

l'alambic  ,  n'etoit  pas  capable  d'en  faire  au- 

tant  ;  ßc  que  c'e^oit  un  ouvrage  fi  bien  con- 

certe  ,  qu'on  ne  pourroit  y  trouver  un  feul 

mot  a  critiquer.  Vous  etes  perfuad^z  ,  Mef- 

fieurs ,  leur  dit-il ,  que  je  fcay  quelque  chofe, 

par  la  grace  de  Dieu ,  je  ne  fuis  pas  Ignorant : 

j'ay  voulu  quelquefois  me  divertir  a  traeuire 

quelques  palfages  de  TEvan^i'e ,  ou  de  Saint 

Paul  5  je  pccnois  un  Nouveau  Te/taraentLa.in, 
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Sc  ]t  tfaduifois  cn  Trancois  ce  qui  me  vcnoit  a 
l'efprit  i  je  conferois  ce  que  j'avois  fau  avcc 
la  tiadu&ion  de  Möns  ,  &  je  n'ay  jamais  pu 
rcncontrer  en  tout  ce  que  f  en  ay  traduit ,  & 
cn  traduire  un  feul  Verfet  conformement  au 
fens  &  ä  la  beaute  de  cet  incomparable  ouvra- 
ge.  He  bien,  P.  Recteur  ,  qu'en  dites-vous  : 
Qu'en  croyez-vous  ?  A-t-il  cfte  defendu  ?  Le 
P.  Recteur  ne  voulant  pas  d'abord  dire  fon 
avis  ,  penfoit  ä  ce  qu'il  devoit  repondre  : 
Mais  ,  prelle  par  le  Prelat ,  il  dit  que  Clement  j 
IX.  l'avoit  defendu.  He  bien  I  ne  fcavois-je 
pas  bien  que  vous  me  feriez  cette  impertinen- 
te reponfe  ?  Ccmment  pouvez-vous  dire  que 
ce  Pape  ait  defendu  le  Nouveau  Teftament  de  j 
Möns,  lui  qui  ne  feavoit  ni  Latin,  ni  Fran- 
cois,niGrec?  Comment  voulez-vous  qu'un  ij 
hommc  porte  jugement  d'un  Livre  qu'il  n'en- 
tend  pas  ?  l'etois  a  Rorac  du  tems  de  ce  Pape-  j 
la.  J'eus  l'honneur  de  lui  parier  en  Italien,  ! 
que  je  lui  parlay  fort  mal ,  parce  que  je  ne  le 
feavois  pas  bien  :  Que  me  repondrez-vous  ä 
cela  ?  Vous  ne  pouvez  pas  dire  que  le  Nou- 
veau Teftament  de  Möns  ait  eile  condamne 
dans  ce  Diocefe  •,  car  l'Ordonnance  n'en  a  pas 
efte  publiee.  C'etoit  une  belle  Ordonnance  ! 
Elle  avoit  efte  faite  par  \6tre  P.  Picard  Con- 
{*)  Le  fefleur  de  mon  Predecefleur.  ( *  )  On  a  feu  que 
Pere  Pi-  c'etoit  lui  qui  en  etoit  l'Auteur  ,  &  le  titre  en 
tard  veut  etoit  aufli  fot  &  aufli  impertinent  que  tout  le 
faire  de-    refte  <}e  ^Ordonnance.  He  bien  ,  mon  Tere  , 

N  Tefia-  le  veux  bien  vous  dire  ^  cetre  Tradu<aion 
hient  de'  de  Möns  n'eft  nullement  defendue  dans  mon 
Monsdans  Diocefe  ,  &  que  j'en  confeille  la  le&ure  a  tous 
h  Diocefe  mes  ]}jocefajns  ,  commc  du  meilleur  Livre  qui 
**t£tt»s-  flk  eft^  fait  dc  n6tre  ficc]e.  je  ne  doute  pas 
apre*s  cela  que  tous  les  Jefuites  ne  me  tien- 

nent 


■  teilt  pouc  le  plus  grand  Janfeniftc  de  France, 
I  &  plus  grand  meme  que  Janfenius  ;  mais  je  nc 
Ime  fouae  pas  de  ce  qu'ils  en  penfent  -}  &  s'il 
I  arrivoit  a  pas  un  Jefuire  de  s'en  expliquer,  je  le 
I  traiteuois  comme  il  le  meriteroit. 

Apres  quoy  le  P.  Re&eur  repondit  ,  qulls 
I  auroient  toüjours  pour  Ton  Excellence  tous 
I  ks  fentimens  de  refpedt  &  d'eftime  qu'ils  Im 
I  devoient.  Ce  Seigneur  lui  repondit  ,  qu'il  ne 
I  parlät  point  de  relpecl ,  qu'il  fe  le  feroit  toü- 
I  iours  bien  rendre  ;  &  que  s'ils  y  manquoient ,  il 
les  releveroit  de  labonne  forte  :  qu'ilsavoient 
coudees  franches  dans  tant  de  Diocefes ,  qu'ils 
devoient  fe  conrenter  d'y  dominer  j  mais  que 
[  pour  celui  de  Reims  ,  il  pretendoit  y  etre  le 
Maitre,  &  y  gouverncr  abfolument.  Quefaint 
Paul  n'avoit  pas  dit  :  Pofuit  Itfuitat  regere  Ec- 
cleßam  ,  mais  Epifcopos  :  que  cet  Apotre  s'etoit 
mepris,  &  qu'il  auroit  du  mettre  ,  lefuitM.  A 
quoy  Monfieur  Faure  repartit,  que  celafe  pour-' 
roit  entendre,  mediate.  Mais  ce  Seigneur  re- 
pondit aufii-tot,  que  ce  ne  feroit  ni  mediate , 
ni  immediate  ,  qa'ii  y  donneroit  bon  ordre. 
Que  c'etoit  Ieur  coütume  de  fe  dedommager 
du  paffe  quand  ils  pouvoient  avoir  le  defliis 
d'un  Eveque  :  que  c'etoit  pour  cela  qu'ils  laif- 
foient  ü  long-tems  a  Sens  le  meme  Recleur, 
qui  etoit  le  confeil  de  l'Archeveque  defunt  ,  od 
il  dedommageoit  la  Compagnie  de  ce  qn'clle 
avoit  fouffert  pendant  le  Siege  vac«nt  de  Mon- 
fieur de  Gondrin.  Enfuite  ce  Seigneur  repeta 
plufieurs  fois  ,  le  P.  Retteur  me  croit  le  plus 
grand  Janfeniftc  dumonde,  parce  que  je  fou- 
tiens  un  homme  que  la  Gonapagnie  croit  un 
des  prineipaux  Chefs  des  Tanfemll.es-  ,  puis 
preflant  le  P.  Re&eur  ,  il  lui  dit  derechef  ; 
Quel  fondement  pouvez-vous  avoir  de  vous 
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«tectainer  contrc  le  Nouveau  Teftament  di 
Möns  ?  Vous  n'avc7  que  la  condamnation  de 
Clement  IX.  Mais  fi  vous  la  voulez  recevoir 
il  faut  donc  que  vous  receviez  auffi  la  con 
damnatien  des  67.  Fropofinons  de  la  Morah 
de  vos  Jefuites  faite  par  Innocent  XI.  De- 
quoy  cependant  vous  vous  donnez  bien  de  gar- 
de  ,  &  je  ne  doute  pas  que  vous  ne  les  enfeij 
i  gniez.  Le  P.  Recleur  repliqua  qu'on  ne  les  ert- 
feignoit  point  dans  fon  College.   Ce  Seigneui 
lüi  repartit,  qu'on  feroit  bien  ,  Sc  que  s'il  U 
feavoit  ,  il  ne  le  pardonneroit  pas.  Enfuite  il 
lui  demanda  combien  il  avoit  de  Regens  en 
Theologie,  &  s'ils  n'enfeignoient  paslado- 
#nne  de  la  Probabihte.    Le  P.  Recleur  re- 
pondit  qu'ils  enleignoient  ,  qu'il  falloit  tenir 
l'opinion  la  plus  probable  ;  &  le  Seigneur 
ajoüta  ,  c'eft  du  moins  ce  que  vous  devez  en- 
feigner  :  mais  je  m'en  rapporte  a  ce  qui  en  elt } 
car  les  equivoques  &  reitriclions  ne  vous  em« 
baraffent  pas  -j  &  vous  croyez  que  tous  ceoi» 
qui  ne  font  point  devotre  fentiment  fonc  |an 
a  Bittet  feniltes  &Heietiques.  ^Temoin  le  Billet  que 
*  la  Sa.  l€s  Jefuites  de  Paris  ont  rnis  a  la  Sacriftie  des 
fkffft    ^  ^'^es  ^€  Sainte  Avoye  qu'ils  conduifent  ,  pour 
^ivoye.    recommander  aux  Fideies  &  a  leurs  prieres  In- 
nocent XI.  qui  etoit  ievenu  Janfenilte. 
b  Lc  Cure     ^  ^a  rencontre  que  j  eus  pres  de  Luxem- 
deLuxem-  bourg  du  Cure  de  cette  Ville ,  merite  que  j'en 
divertifle  la  compa^nie.    Arrivant  proche  de 
cette  Ville  ,  le  Cure  n  e  yint  faire  civiiite  au 
nom  du  Clerge  ;  &  quoy  quJil  m'eüt  fait  un 
rnauvais  compliment  ,  je  le  fis  monter  dans 
mop  entoile  :  je  rinterrogeay  für  la  difcipli- 
rc  du  Diocefe  ,  &  apres  m'avoir  expofe  bonre- 
inent  l'etat  des  cho.es  ,  il  me  dit  :  Au  rette, 
Monfeigneur,  les  Jefuites  gätent  tout,  d'abord 
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|u'on  n'ed  point  de  leur  fentiment  ,  ils  font 
parte r  Ies  gens  pour  des  Janfeniftes  &  pour  des 
Heretiques,  &  remuent  Ciel  &  terre  pour  les 
nerdre.  Je  vous  diray  ,  Meflieurs  ,  ce  que  je 
Fcay  d'original. 

Innocent  XI.  ayant  condamne  67.  Propofi-  Hißoirede 
tjons  de  leur  Morale  par  une  Bulle  exprefle.  l*  fi*ptref. 
Cette  Bulle  etant  arrivee  en  France >  le  Procu- *^"#^./* 
reur  General  requit  qu'elle  füt  fupprimee  com-  nocentxi. 
me  emanee  d'ün  Tribunal  qu'on  ne  reconnoit  q*i  c0n- 
point  en  ce  Royaume.  II  y  avoit  dans  le  Re-  damne  k* 
quifitoire  :   Qu°y  que  ces  Fropofitions  fujfent  6ßt[^s^de 
iußement  &  du'ement  condamnees.    Ce  que  le  u  morale 
P.  de  la  Chaife  ayant  fcü  ,  ll  fe  mit  en  campa-  des  icfi*i- 
ne  ,  &  follicita  le  Procureur  General  de  rayer  Us' 
e  fon  Requifitoire  ces  mots  :  Mais  ne  l'ayant 
pü  gagner  ,  il  gagna  Monfieur  le  Premier  Pre- 
ifident  ,  cjui  raya  ces  mots  du  Requifitoire ,  & 
ne  Ies  mit  pas  dans  PArreft  ,  parce  que  c'eüt 
eile  foudroyer  la  Do&rine  des  RR.  PP.  Ainfi 
Monfieur  le  Procureur  General  eut  le  chagrin 
de  voir  fon  Requifitoire  reforme,  dont  il  mc 
temoigna  fon  reuentiment.    Ceft  ainfi  qu'il 
faut  que  tout  plie  fous  les  intrigues  de  la  So- 
cic~e  ,  &  que  tout  le  monde  adore  fes  ouvrages 
&  fa  conduite  ,  quoy  que  l'une  &  l'autre  foient 
fou  vent  fort  reprehenfibles.  II  eft  neanmoins 
iray  qu'il  y  a  quelques  honnetes  gens  parmy 
les  Tefuites  ;  mais  il  n'y  en  a  que  trop  qui  fe- 
iont  peiir  la  Societe  ,  s'ils  ne  changent  de  con- 
duite &  de  maximes ;  &.  on  peutdire  que  s" il  y 
a  eu  parmy  eux  un  peu  de  bon  coton  ,  il  y  a  eu 
depuis  bien  de  la  bourre. 

LJafFaire  de  Madame  de  Mondonville  b  ,  &  b  M?M*$e 
leLivre  qui  s'eft  fait  für  ce  fujet  fous  le  titre  d^e°nd6n' 
de  V Innocence  opprimee  pur  la  calomnie  ,  fait  ^  ' 
Toir  combien  les  Jefuites  font  dangereux.  Ce  ce  opprTmie. 

Livre 
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Livre  cft  le  plus  terrible  qui  fe  foit  jarnais  ßif 
contre  la  Compae,nie.  II  nJeft  pas  remply  d'in- 
jures  commc  quelques  autres  :  Ce  fönt  tous 
faits  qui  ne  foufFrcnt  pas  de  rcplique  ,  &  qui  1 
font  voir  jufques  ou  Ton  peutpoufTer  la  paf- 
fion ,  &  combien  l'cnvie  de  dominer  fait  nai- 
tre  de  defordres  en  ceux  qui  en  font  pefle- 
dez. 

*  Moniere     *  Si  les  Lirres  des  Jefuites  font  fouvent 
d'enfti-    tres-mechans  ,  leur  maniere  d'enfeigner  l'eft 
Jefuites    encore  davantagc.   Je  fcay  de  la  bouche  de 
dansleurs  Monfeur  le  PrincC  d'aujourd'huy  ,  qu'ayant 
Colleges,    donne  ä  Monfeur  fon  fils  deux  Jefuites  pour 
Je  conduire  dans  fes  etudes  ,  ils  lui  faifoient 
tous  les  jours  fes  Themes.   Ce  perit  Princc 
]es  portoit  a  feu  Monfieur  le  Prince  fon  grand 
Pere ,  qui  etoit  ravy  de  voir  fon  petit  fils  s'a- 
vancer  dans  les  Lettres  ,  fans  que  Monfieur  le 
Prince  da  prefent  ait  jamais  ofe  nen  dire  ,  ni 
decouvrir  IlmpoSure  de  ces  Peres  ;  car  les 
Princeffes  auroient  marche  d'une  grande  for- 
ce.   Ce  qui  a  fait  que  ce  jeune  Princc  cft  for- 
ty de  chez  les  Jefuites  fans  fjavoirun  mot  de 
Latin. 

Monfieur  de  Reims  ajoüta  que  la  meine  cho- 
fe  etoit  arrivee  ä  lui  &  ä  Monfieur  fon  freie  : 
Quoy  que  nous  re  fiflions  rien  du  tout  en  cla£- 
fe ,  dit-il',nous  etions  toüjcurs  Empereurs  „ 
&  nous  avions  toüiours  les  prix.  Surquoy  il 
demanda  au  Marquis  de  Sillery  qui  etoit  pre- 
fent ,  fi  fon  petit  fils  qui  etoit  aux  fefuites , 
n'avoit  point  eu  deia  des  prix  ,  &  s'il  n'etoif* 
pas  Empereur  ?  Le  Recleur  repondit  qu'il  n'y 
avoit  que  trois  mois  qu'il  etoit  en  Sixieme, 
&  qu'il  avoit  efte  Empereur  ,  parce  qu'il  1c 
metitoit. 

Ainfi  finit  la  converfation  ;  Monfeigneur 

s'cn 
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II 

■«'en  alla  ä  Veprcs.  Lc  P.  Recteur  s'cn  alla  chcz 
Ilm  ,  &  apporta  apres  Vepres  ä  Monfeigncur 
«FouTrage  du  P.  Begain ,  comme  il  a  efte  die 
I  d'abord. 

*  Voicy  quelqucs-unes  des  14.  ou  15.  Pro-  *  Quelqu* 

ipofitions  ^ue  Monfieur  Toneteau  a  trouvees  ^rof;ßHan$ 

'condamnablcs  dans  le  Li  vre  du  V.  Begain  ,  lorf-  elr°Ts  d" 
.1111  1»  0  Bezvn* 

qu  il  ie  lui  donna  pour  1  examiner. 

I.  Qujun  Payen  peuc  faire  un  Acte  furnatu- 
rel  d'amour  de  Dieu,  &  en  vertu  de  cec  Acle 
ecre  fauve. 

I I.  Qu'un  Heretique  vivant  parmy  les  Ca- 
tholiques  ,  peut  ecre  dans  la  bonne  Foy  &  dans 
une  ignorance  invincible  de  la  fauilece  de  fa 
:Religion. 

III.  II  traite  le  Concile  de  Balle  de  fchifma- 
tique ,  &  condamne  le  Cardinal  d' Arles  qui  en 
..eeoie  le  President. 

I  V.  II  releve  l'autorite  du  Concile  de  La- 
teran ,  qu'on  ne  rec_oit  en  France  qu'a  l'egard  du 
Concordat. 

V.  Ii  tient  le  Pape  infaillible  &  fuperieur 
aux  Conciles. 

V I.  II  pretend  que  les  Eveques  reeoivent  leur 
autorite  immediatement  du  Pape  ,  &  non  de 
lefus-Chrift. 

VII.  Ii  detinii  la  pciiitcutc  fans  parierde 
4'amour  de  Dieu ,  ce  qui  elt  contraire  au  Ricuel 
de  Reims. 

Les  autres  Propofitions  fönt  ä  peu  pres 
jTemblables. 
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Copic  d'une  autre  Lettre  icntc 

en  I 

VOus  vites  il  y  a  quelques  mois  ,  Mo  1 
fieur  ,  une  efpece  de  Dialogue  entre  Moi 
feigneur  l'Archeveque  de  Reims,  &  le  Pe1 
Re&eur  du  College  des  lefuites  de  la  men 
Viile.  Ie  ne  doute  pas  que  la  ledlure  de  cet 
Piece  ne  vcus  ait  diverty  ,  car  afliirement  el 
etoit  divertiffante.  Mais  apres  vous  avo 
donne  Ie  plaifir  de  cet  Entreüen  ,  il  faut  er 
core  vous  donner  celui  d'un  autre  que  le  m<' 
nie  Prelat  eut  le  premier  jour  de  May  de  ! 
prefentc  annee  avec  le  Re&eur  des  lefuites  4 
Chälons ,  &  Monfieur  de  Nointel  Intendac 
de  Iuftice  en  Champagne  ,  en  prefence  de  pk 
de  cinquante  perfonres. 

Monfeigneur  l'Archeveque  de  Reims  e'toi 
venu  voir  Monfeigt  eur  l'Eveque  de  Chälopl 
avec  lequel  il  vit  dans  une  prüfende  amiti< 
Le  Pere  Recteur  des  lefuites  feachant  fon  ar* 
rivee  vint  a  l'Eveche  pour  rendie  fes  devoirj 
a  Monfeigneur  l'Archeveque  ,  qu'il  trouVi 
par  malheur  ponr  liii  ,  d^ns  la  c;rnnde  Sale  ei 
bonne  compagnie.  Des  qu'il  le  vit  :  H<5  bief 
Pere,  lui  dit-il  ,  comment  vont  vos  afFaire 
cn  ce  pai's  2  Bien  ,  n'eft-cepas  ?  Car  les  afFaire  i 
des  lefuites  vont  bien  par  tout. 

Le  Keäeur.  Pardonnez-moy  ,  Mon  feigneur 
nos  affaires  vont  fort  mal  icy  ,  on  nous  a  faif 
notre  bien  reellement. 

Monfeigneur.  Cela  ne  peut  pas  etre ,  mor 
Pere  ,  car  vous  n'en  devez  point  avoirv 
puifque  vos  Conflitutions  vous  le  defen- 
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Ze  "Refteur.  Je  nc  flache  point  ,  Monfei- 
;neqr,  que  nos  Conllitutions  nous  defendent 
l'avoir  du  bleu  ;  mais  ll  n'eit  que  trop  vray 
ju'on  nous  a  faiii  reeiiement  le  peu  que  uous 
>n  avons. 

;    Monfeigneur.  Bon  ,  bon  ,  vous  fgavez  par-  Les  ießti- 
aitement  ignorer  touc  cc  qui  eft  contre  vos  te*  ne'doi- 
tuerelts  .  &  moy  je  fuis  plus  feavant  que  V;nt.  P"4 
'ous  j  car  je  lcay  fort  bien  que  vos  Conlti-  bieru. 
Urions,  vous  le  defendent,  &  qu'un  Pape  a  Veyez,leurs 
>rdonne  a  tous  vos  Peres  d'Italie  de  fe  defai-  Conjtitn»t 
c  de  tous  vos  biens  ,  parce  qu'ils  les  avoient  tton$* 
icquis  contre  la  difpoiition  expielTe  de  vos 
Sonftitutions.    Mais  voyons  ,  voyons.  On 
rous  a  ,  dites-vous  ,  faiii  tout  votre  bien 
:eellement  ,  d'oii  vient  cela  \  Pourquoy  vous 
t'a-t-on  faiii  \ 

Le  Recieur.  Monfeigneur  ,  nous  avons  ea 
e  malheur  de  perdre  un  proeez  de  tres  gran- 
le  confequence  qui  duroit  depuis  vingt-fept 
du  vinge-huit  ans.  Nous  avons  eile  condam- 
'iez  de  payer  le  principal ,  les  inteieits  &  tous 
(es  depens  5  &  comme  nous  fommes  dans  l'im- 
JuifTance  de  payer  ,  on  a  faiii  tout  ce  que 
|ious  avons  ;  de  forte  qu'il  ne  nous  re'te  pas  de 
sain  ,  &  nous  ferons  obligez  de  fermer  notre 
College. 

Monfeigneur.  Si  cela  eft  ainfi  ,  Monfieur, 
?arlant  ä  Monfeigneur  l'Eveque  de  Chälons  , 
.1  faut  que  je  vous  envoye  des  Regens.  Je  vous 
CD  envoyeray. 

Monfeigneur  l'Eveque  de  Chalons.  Mon- 
teur s  je  vous  en  remercie ,  vous  en  avez  be- 
foin  ,  Monfieur. 

Monfeigneur  /'  Archeveque.  Non,  non,  Mon- 
teur ,  j'en  auray  encore  aflez  ,  jJay  trois  Col- 
leges dans  raoa  Diocefe  ,  ü  me  fuiEra  d'en 
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ÄToir  deux,  &  nc  craignez  pas,  Monfieur,  qu 
les  Regens  que  je  vous  envoyerai  vous  foieJ 
ä  charge  je  vous  Jes  envoyerai  avec  leur  ful 
fiftance  bien  aflurec. 

Monfeigneur  de  Chdlons.  Non  ,  Monfieur 
vous  en  rends  graces. 

Monjeigneur  L ' Archeveque  farlant  au  Rt 
tteur.  He  bien  ,  puifque  Monfieur  de  Chälor 
ne  veut  point  d'autres  Regens,  voyons  s'ilnj 
auroit  point  quelque  moyen  de  vous  remettn 
'sl  Les  Je.  a  Vous  avez  ceux  maifons  a  Reims  •  quan 
futtes  ont  vous  n'y  en  auriez  qu'une  ,  ce  ne  feroit  qu 
rrop  ,  vendez  l'une  ou  Faune, &  vous  employ< 


deux  mai- 
fons 


<Heim,      rez  ley  le  prix  pour  y  racommoder  vos  affa; 

res,  &  fi  cet  expedient  ne  vous  plait  pas  ,  : 
faut  que  vous  vendiez  ce  magninque  Portaj 
que  M.  de  Vitry  la  Yillc  a  fau  bäur  a  voti 
EgJife. 

Le  Recieur.  He  ,  M.  ce  n'eft  pas  M.  de  Vi 
try-Ia-Ville  feul  qui  nous  a  donne  dequoi  bat 
tir  notre  Portail  ,  il  y  a  bien  d'autres  gens  qu, 
y  onr  contribue. 

M.  r  Arch.  II  n'y  en  a  point  eu  d'autres  qu« 
luy  ,  &  je  fcai  fort  bien  qu'il  vous  a  donn( 
b  M  de       m^e  ^cus  b  Mais  en  verite  ,  (i  yous  n 
Vitry  -  U-  voulez  pas  employer  le  prix  de  ce  Portail  a  ra, 
Vike*4on  juiter  vos  affaires  que  vous  dires  fi  deconfites 
»ejo.miäe  vous  devriez  au  moins  l'employer  au  payemenj 
llßtitcT*  ^es  crcanciers  ^e  Vitry -la-Ville  ;  Car  a  pro- 
prement  parier  les  150000.  ltv.  qu'il  vous  i 
donne  font  les  biens  de  fes  creanciers  ,  &  vou;  ^ 
ne  pouvez  en  confeience  en  joüir  tandis  qu'i. 
leur  fair  banquer^ute.  '|  {! 

Mais  revenons  ä  ce  proces.  Quoi !  vous  ave2^. 
t  Lts  le-  perdu  un  proecs  de  confequence  ^  Cela  elt  fori ... 
fuites  Int  furprenant,  vous  qui  etes  fi  puiflans  par  le  erc-  L 
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iyent  les  Congregations  ,  Ies  Pre*dications ,  Ic5 
Confeflions ,  les  Directions  ,  l'inftruction  de 
a  Jcunefle,  &  tant  d'autres  bons  moycns  dont 
'ous  vous  fervez  po«r  venir  a  bout  de  vos 
mtreprifes.  Encore  un  coup  ,  cela  eft  fort  fur- 
»enant  ?  Qucl  peut-etre  le  Tribunal  oii  vaus 
ivez  perdu  ce  proces  ? 

Le.  Recteur.  Au  Parlement  de  Paris ,  Moh- 
feigneur. 

M.  I' 'Arch.  C'elt  ce  qui  nie  furprend  bien 
lavantage  ;  Car  vous  avez  bien  plus  de  cre- 
lit  dans  Paris  qu'ailleurs.  Mais  qui  onr  efte 
fos  Juges  ?  Ii  faut  afTurement  que  ce  fbient 
ies  Janfenütes  -,Car  il  n'y  a  au  monde  que  les 
Janleniftes  capables  de  faire  perdre  un  proces 
ä  des  Jefuites. 

*  Mais  ä  propos  de  cela,  dites-moy ,  je  veus    *  £ej  Te_ 
prie  ,  pourquoy  vous  appellez  Janfeniftes  tous  futtes  ap- 
ceux  que  vous  n'aimez  pas?  Ii  fuffit  de  n'e- 
Bre  pas  de  vos  amis  pour  etre  "Janfeniftes. Cela  fenifiestow 
;*ous  fait  grand  tort  dans  le  monde,  &  plus  c^alm^nt  * 
que  vous  ne  croyez.   Car  vous  faites- paffer 
pour  Janfeniltes  bien  des  gcns  qui  ne  penfent 
ä  rien  moins,  &  vous  donnez  par  la  une  idee 
du  Janfenifme  fi  peu  defavantageufe  aux  pre- 
tendus  Janfeniltes  que  vous  faites  naitre  a  un 
tres-grand  nombre  de  perfonnes  l'envie  d'etre 
tenfeniftes,  en  ufant  de  la  forte. 

Le  ReBeur.  Helas !  Monfeigneur,  nous  ne- 
parlons  plus-  de  Ianfenifme ,  ni  de  Ianfeniftes 
aepuis  que  le  Roy  l'a  defendu^ 

M.  i'Arch.  A  d'autres ,  ad'autresy  vsms^n'a- 
▼ez  autre  chofe  dans  la  boucbe,  &  vous  n'a- 
Yez  point  d'autre  injure  que^vous  croyez  plus 
propre  a  perdte  ceux  que  vous  n'aimez  pafc 
que  de  les  faire  paiTet  pour  Ianfeniftes.  Ce 
font  aflurement  .des  m^nieies  tres-mauY.aifes> 
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&  tres-odieufes  :  Mais  laiflons  eck  Ia ,  & 
venons  ä  votre  proces.  Ii  faut ,  pour  l'avoi 
perdu ,  que  vous  ayez  eu  afFaire  ä  des  partic 
bien  puillantes.  Qui  etoient  donc  vos  par 
ties  ? 

Le  Recieur.  Ce  font  les  Mendians  de  cetn 
Ville  ,  Monfeigneur. 

Monfeigneur  V  Archeveque.  Lequcl  ,  recu 
lant  quatre  pas  cn  arriere  dit  •  Des  Mendian 
gagner  un  proeez  contre  des  Jefuites  ;  fair« 
"laifir  rdellement  le  bien  des  Jefuites  I  vou 
vous  moquez  de  moy ,  Pere  1  Cela  n'eft  pa 
croyable.  Des  Mendians  qui  ne  font  que  de 
atomes  en  comparaifon  des  Jefuites  :  II  faut, 
fi  vous  dites  vray ,  que  votre  caufe  ait*efte  bien 
mauvaife  &  bien  injufte. 

Le  ReBeur.  Cela  n'elt  que  trop  vray  poui 
nous ,  Monfeigneur. 
*  Les  pe-     *  Dans  ce  meme  terns  enrrerent  deux  Peres 
res  Bene-  Benedictins  qui  venoient  faire  la  reverence  a 
Hehlt!  T/  M*  i'Ai'chevaque  de  Reims.  Des  qu'il  les  eut 
ßibUote-  appereüs  5  il  fe  tourna  du  cote  de  M  de  Noin- 
cjuedeM.  tcl  ,  &  lui  dit  :  Voila  des  Peres  qui  depuis 
i'^ibbe  le  quelque  tems  ont  achese  une  fort  belle  Biblio 
teque  de  la  fucceflion  de  feu  M.  l'Abbe  le  Roy, 
Abbe  de  Haute-Fontaine  :  Si  j'euife  fcü  qu'ellc 
eüt  efte  a  vendre  ,  ils  ne  l'auroient  pas  ache- 
tee  ;  il  faut  que  vous  l'alliez  voir ,  eile  eft  di- 
gne  de  votre  curiofite. 

Le  pauvre  Recieur,  qui  jufques  alors  n'M 
voit  ofe  fe  Jever  ,  ni  meme  lever  les  yeuw, 
fut  ravy  de  trouver  ee  moyen  pour  fe  re- 
tirer. 

Mais  apres  vous  avoir  fait  un  recit  fidelle 
de  cet  entretien  ,  il  eft  bon ,  M.  pour  vous 
cn  donner  une  intelligence  parfaite  ,  de  vous 
ikz  le  fujet  du  proeez  perdu  par  les  Jefuites. 
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*  Ii  y  a  vingt-fept  ou  vingt-huit  ans  que*  s»jetd» 
M-  d'Anglure  ,  de  la  maifon  d'Eltoge  ,  infti-  preeez^ptr- 
tua  les  Jefuites  de  Öhälonspour  fes  Legatar-  dt*  partes 
res  univerfels  par  un  Teltament ,  a  condition  Ief0i*es* 
qu'ils  en  acquiteroient  toutes  les  charges ,  en- 
itre  lefquelles  il  y  avoit  un  legs  pour  chacunc 
des  trois  maifons  des  Mendians  de  Chälons. 
Les  Jefuites  s'emparerent  d'abord  du  bien  ,  & 
\oulurent  apparemment  par  un  detour  d'in- 
tention  de  pure  charite  ,  mettre  les  Mendians 
hors  d'erat  de  faire  un  mauvais  ufage  de  ce 
>qui  leur  etoit  lailTe  par  ce  Teltament  -}  ils  ju~* 
gereut  a  propos  de  ne  leur  rien  donner  du  tout, 
en  forte  que  les  Mendians  furent  obligez  de  les 
plaider. 

II  y  avoit  encore  im  autre  legs  fait  aux  Re- 
ligieufes de  la  Congregation  de  Chälons  ,  & 
condition  qu'elles  recevroient  gratuitement 
dans  le  tems  marque  par  leTeftament,une  h'lle 
de  la  famille  du  Teitateur. 

Mais  ces  Religieufes  ayant  de  ja  receu  une 
fois  une  fille  de  cette  forte  ,  &  voyant  appro- 
cher  le  terme  d'en  recevoir  une  feconde  ,  fe 
jdefifterent  du  bien  qu'elles  avoient  recü  ä 
Icette  condition  ,  &  ne  voulurent  plus  y  etre 
engagees. 

Je  ne  fcay  fi  ce  feroit  faire  un  jugement  te- 
meraire  de  croire  que  les  Jefuites  ,  qui  gou- 
vernoient  abfolument  ces  Religieufes  ,  leur 
donnerent  avis  d'abandonner  ce  bien ,  dans  l.e 
deflein  d'en  profiter  eux-memes  :  Car  des  l.e 
moment  qu'elles  y  eurent  renonce  ,  quoy  que 
la  maifon  d'Eltoge  pretendit  que  ce  fond  de- 
voit  etre  donneä  d'autres  Religieufes  ä  la  me- 
ine coridition  les  Jefuites  pretendirent  s..i 
contraire  qu'il  devoit  leur  retourner  comme 
Legataires  univerfels  -}  parce  qu'ayant  une  fois 
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iatisfait  a  la  difpofition  du  Teftament ,  ils  nY« 
toient  plus  obligez  a  autre  chofe.  La  maifoa 
d'iltoge  intervint  la-deflus  en  faveur  des  Re« 
ligieufes  qui  acceptoient  le  legs  refufe  par  Jcs 
premieres,  &  en  faveur  dos  Mendians  que  les 
Jefuites  menoient  depuis  tant  d'annees.  Enfin 
apres  27.  ou  28.  ans  de  procedurcs ,  quoy  que 
les  Jefuites  euflent  des  conclufions  favorables 
des  Gens  du  Roy  ,  ils  .perdirent  lcur  procej 
tout  d'une  voix ,  fansavoir  eu  un  feul  fuffragc 
en  leur  faveur  ,  &  furent  condamnez  en  tout  8c 
par  tout  au  payement  du  principai  ,  des  inte- 
*efts  &  des  depens. 
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